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(Sanctionné* U 30/wi*,1||8)
Acte pour amender les Loi» de Naturalisa- 

fieu de celle Province.
Acte pear faillir de meilleures disposilloue 

pour la punition de* fraudes com
mises par des administrateurs, des ban
quier*. et d’autrps personnes à qui il a été 
confié de* effets ou des propriétés.

Actes pour amender la loi relative aux émi-

Acte pour amender di'-nouveau l’acte des 
clausws générales des chemine de fer.

Acte pour amender ultérieurement les Actes 
de Judieaiure dn Ba*«Canada.

Acte pour autoriser les exécuteurs testamen
taires, administrateurs et corporations, de 
pays étrangers, à rester en jugement dans 
ta Bas-Canada.

Acte pour faciliter la preuve, dans le Bas- 
Canada, de certains instruments faits et 
passés hors de cette section de la provin
ce. '

Acte phur amender la loi relativement à l’ad
mission à la profession de Notaire dans le 
Bas-Canada. '

Acte pour amender l’Acte passé dans la
vingtième année du règne dé Sa Majesté, 
intitulé : Acte pour itendre U droit 4’Ap
pel aux affaire» criminellei dans le Haut 
Canada. " • '

Acte pour amender l’acte passé dans la der
nière session, intitulé, Acte pour amender 
Pacte de procédure du droit eommun de 
1856', et pour faciliter le recoure eùr lettres 
de change et billet».

Acte pour amender l’acte intitul^, Acte pour 
augmenter la représentation du peuple de 
eetteprovince en parlement, en ce qui 
concerne le township d’Armpgh.

Acte pour conférer des pouvoirs additionnels 
a la Maison de la Milité de Montréal.

Acte pour incorporer .le village de Renfrew, 
dans le comté de Rènfrew.

Acte pour annexer certains nouveaux towns
hips aux comtés de Victoria et Peterbo
rough et à la division nord du comté 
(('Hastings.

Acte pour légaliser certaine réglemente et 
debentures dn conseil dé ville de Cobourg 
et pour amender l’aote pour investir la 
municipalité de Coben rg delà propriété 
dn havre de cette ville, et pour d’autres 
fins. * '

Acte pour modifier et amender les Actes re
latifs è la Banque du District de Niagara. 

Acte pour amender l’acte d’incorporation du 
oolVgetia l’Assomption.

Acte féiir autoriser la' eoihmdnanté des 
sœurs de i» charité de l’hôpital général de 
Montréal, dites »-»nr„ grises, à vendre ou 

‘aliéner leurs fiefs et f*-«aeitH<ii et autres 
biens y mentionnés1.

Acte pour incorporer la Compagnie ,it gQQ_ 
levant de la Montagne de Montréal.

Acte pout valider nn certain transport de, 
'■ terrain fait à|la Compagnie de ta frabri- 

ralin» d*» farines de frecHvm, et pour 
la mettre en état d’aliener ce terrain et de
le louer. .

Acte pour incorporer certaines personnes 
sous le nom de “ La compagnie d'entre-

Jpot de Québec.”
cte pour autoriser Henry Rutlan à remet 
tre certains brevêts d’invention et 
prendre d’autres à la place.

(A Continuer.)

à en

L« National de Qeébet, qui n’éerit et ne 
perle qee dans le style MacKeozie, dit, en 
rapportant une ou deux phrases du bonhom-

, qiü ' w» |M,m» vuit4.iw tiiiutM por
tée.” Quel tinistre National ! Les discours 
de 6 heures, montre en main, n’endormiront 
plus les membres de l’assemblée, et l’éter
nel déblaiereur n’ennuiere plue ceux que les 
circonstances forçaient d’écouler malgré 
eux.

Grande PettFla l’hoifnear de la 
pose dn cable sous-marin. ,

Nos lecteurs apprendront avec plaisir que
les autorités municipales de cette ville sont 
en mouvement pour organiser un grand ju
bilé a l’occasion du succès de la pose du té
légraphe transatlantique. Cette grande fête 
aura lieu mercredi, le 1er Sept. M. R. Bell, 
Président du chemin de fer d’Ottawa et Pres
cott, est le principal moteur de cette démar
che et il a déjà assuré, par son activité, un 
concours de plusieurs moyens de réjouir et 
d’amuser nos concitoyens. Parmi les nou
veautés qu’il a préparées se trouve une as
cension aérienne d’un magnifique ballon, 
de dimensions énormes, emportant dans une 
vaste nacelle plusieurs personnes qui ont 
déjà retenu leur passage là-haut : une com
pagnie de Sauvages de Caughnawaga qui 
viennent nous émerveiller par leur dextérité 
et leur souplesse au jeu de la crosse. Son 
Honneur,le maire, et un comité de conseillers 
de ville, parmi lesquels figure Isaac Beri- 
chon, Ecr., sont a l’œuvre poor donner à cet
te grande célébration tout l’éclat et la pompe 
possibles. Si le temps se tient beau, nous 
prédisons une fête divertissante à laquelle 
nous invitons nos amis des campagnes avoi
sinantes. Rien ne pourra mieux les délas
ser des durs travaux de la moisson que de 
consacrer une journée, en commun avec 
presque tous les peuples du monde civilisé, 
à se rejouir du succès d’une entreprise qui 
n’a pas encore eu d’égale et dont les heu
reux résultats sont encore incalculables.

Amusements du jour.—Course des ba
teaux,—revue militaire,—le ballon,—jeu à 
la crosse,—pourceau huilé,—mât de coca
gne,—course avec sac,— procession aux 
flambleaux,—grand concert dans le Tempé
rance Hall, par M. Sabatier.

deceit
C’est peStqâok Apart le mérite * l’envoi, 
nous noos avouons trèe-reconnaissants par- 
ceqoe, primo, c’est canadien de paroles, de 
sentiment et d’harmonie.—Ni l’on vent nous 
prendre au plue sensible c’est nom parier 
Canadien c’est de nous dire les faite, IfO 
réminiscences de nos pères ; é’ejf de none 
chauler Carillon, Chaleaugay. Ok! alan, 
les fibres les plus délicates de nofte cœur 
frissonnant ; alors, l’amoer de la patrie ter
re xite dans poire âme ces sentiments d’or
gueil que le vrai canadien seul pent éprou
ver. La patrie, tout malheureux ■ que none 
ayons été et que nous poissons être encore, 
a toujours pour nous ce charme indicible que 
nul autre climat pont noos offrir t La patrie 
a toujours pour nous incomparables le chant 
de ses oiseaux, le murmure du ruisseau, la 
belle montagne bleue, le toit paternel, les 
amis de l’enfance et en nn mot tons ces dont 
souvenirs que rien au monde ne apurait ef
facer ! Ôh ! Canada qui ne se sent orgueil
leux d’être de tes enfants 1 Oh ! majestueux 
St.-Laurent, qui ne comt emple avec admi
ration les rives enchanteresses qui bordent 
ton majestueux cours ! Oh ! religion, langue 
et mœurs de nos pères qui ne chérit point 
votre culte !

Au prochain numéro une description dé
taillée des divers morceaux que nous avons 
reçus et qui sont en vente chez James Rit
chie, libraire, rue Spark.

-GOUTTES D’ENCRE.

Nous accusons réception du rapport dn 
Commissaire des Tetree de la Couronne pour 
l’année 1837. Nous ^puiserons plusieurs 
informations importantes au sujet de la colo
nisation que nous avons promis dp traiter 
continuellement. Nos remeroimeets h qui 
de droit pour ce rapport et poor celui de M. 
W. Sbenly, sor l’Ottawa. Ce dernier nous 
intéresse particulièrement : nous en ferons 
une large esquisse auss’tôt que l’espece 
nous le permettra. Ainsi, nous espérons 
pouvoir asaojétir l’attention de nos abonnés 
anr des questions qui ont tant d’affinité à 
notre avenir et que tooe le* habitants du dis 
triet de l’Ottawa doivent comprendra et 
naîtra avant tout.

fl-yil ne faut pas oublier que Isidore Traver- 
sy, marchand, Rue Sussex, a dernièrement

i parions avec connaissance de cause.
WlLLHÉk îvOM SWCtâNXlÉ, 1* vétéian po- 

firtqnt i‘~ u "’ p‘—1* «ssinné ton air
en parlement. La eorrqjttjoato vjf’I
■ nrmît «rit.il afin nnnciD&l füotiF d èn Mlf serait, uivii, wn • .
ajseèw: ,Ç* qee o’ttt que le désappointement !

Toujours aux prises.—Les journaux du 
Bas-Canada sont admirable» pouf les petites 
misères qu’ils se causent les uns les autres. 
Tantôt c’est la Minerve et le Paya qui s’em
poignent ; tantôt c’est le Courrier du Cana
da qgi se chicane avec le rouge National. 
Aujourd’hui c’est la Oazette de Sorel qui 
égratigne le Courrier de St. Hyacinthe ; de
main «’est ce même Courrier qui renvoie 
la balle à la Oaxtlte: oh ! quel accord vous 
distingue messieurs de la confrérie ! { Ce* 
-ggtarques nous sont suggérées par on petit 
tier dù,l9.Préeen,e nolre confrère du Cour- 
Courrier de Jft.è notre autre confrère du 
Courrier, donc. M.'Vthe. Courrier entre 
dacteur et écrivain assez eonétérinaire, ré- 
nada, fit des erra au sujet de la poBttS-Ca- 
ble transatlantique, qui furent, les dn» 
vers, publiée dans le Courrier de St. Hya
cinthe. Le Courrier du Canada qu i doit s’y 
connaître en ver» eut la curieuse manie de 
citer quelques strophes de l’ode de M. Vo- 
JeH, et detirl'ÿHgins de différend. A dire, 
le vrai, il y a d» d’affaire» dans ln

"pièce de vers publiée parï» fa gL \
Hyacinthe. Nous empruntons au W . h 
du Canada la citation suivante de 1 ode Vo- 
jeliiqne. Si quelqu’un a la bosse d’enten
dement plus développée que nous qn il 
veuille donc noos expliquer les rimes qui 
suivent :

' «La Patience 
Et la Science 
Viennent à bout 
De mainte chose 
Qu’aujourd’hni n’ose 
Et que résout .
Une journée 
Prédestinée 
Mais à venir.

Ce qu’un commence 
L'autre I'avaitoe.
Qui doit rima 7”

Les habitants de Fraser dans le township 
de Loch-haher, comté d'Ottawa, ont eu une 
assemblée pour féliciter John Fraser, Ecr., 
de Saint Marc, Bas-Canada, sur sa candida
ture comme conseiller législatif pour la divi
sion Montarville.—M. J. L. Baodry, Mar
chand de Montreal doit opposer l’hon. A. A." 
Dorion pour la représentation de cette cité.— 
La fête du câble, a Montréal, aura lieu le 1er 
septembre.—Noué voyons avec plaisir la 
réapparition do Journal de PlUifioi», publié 
a Kankakee city, III.—L’hon. Robert Bald- 
ivinn, autrefois collègue de Sir L. H. Lafon
taine accepte la pressante invitation de ses 
amis pour représenter au conseil législatif la 
division d’York.—Le Gouverneur Head doit 
aller passer le reste de la saison a Quebec. 
—La branche de la Banque d# Montréal, à 
Hamilton a été victime d’un vol considéra
ble commis parun doses employés.—L’Ho- 
tel de, Ville de New-Yorit,'City Hall, a 
presqu’entièrement été détruit, par nn incen
die, le 17 courant.

Un nommé Freniôre, peintre de son état, 
s’est jeté dans le canal, à Montréal, et s’est 
noyé.—Un terrible ouragan est passé, le 20 
du courant, à la Pointe-du-Lao et a causé 
de grand» dommages.—Oh dit qae quatre 
membres du Gouvernement sont pour passer 
en Angleterre pour confèrér à St. James, au 
sujet de la confédération.—On a dépensé, en 
fumée, en France, durant l’année 1857, près 
de $35,000,000.

Lee Cafhsliquts e 
de Id V:hlles Elect

. M. Bruyère, V. 
vient d’adresser

etc.
vins 

ier Mstslqsie Cafcadle
. Massistas Cremaxie, Editants-libraires
de Québec, nous ont gracieusement adressé 
plusieurs morceaux de muekjne et de poésie 
canadiennes pour lesquels non* leur offrons 
nos sincères rémeretmentw. Nous, qui som - 
mes, aux yeux du beaucoup d* ^»*t**fc* 
diens, si éloigné du monde, none attendions 
guère à une aussi jolie attention d®l» pat»

y

Neussrioœ isaiaUeeent foshonaéÉas Mess
qui usent notre journal, av is owr^wesr 
de la lettre et de PeepKt de eet écrit d’un
Viimîrn f1 Jnj[»nl .miieisiê JseliaMUSI^( «itrt Pf

pense à faire à ceux qui crient sans cesse 
que le religion «e mêle ttop de Politi
que, fcc., te. —C.du C.
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ANNONCES.

BÜBEAÜ DBS TEBBBS
DE LA

COURONNE.

Afgona, nord et and

BUREAU DES
Delà Couronne.

Toronto, 23 Ju

G. du Dtotilrë. 
au Leader une 
pour l’enseignement 
qui ont le malheur de lui 

<* A l’Editour du Loader.
'< Toronto, 12 août, 1858.

« Cher Monsieur,—Je Suis informé qné 
servîl*Len °* moment des efforts poor faire 
ronto à des titfU’Evêqne catholique de Tô
le bruit qne Sa Gratinées. On fait courir 
en faveur de l’un dee camlidtreit «tSWerée 
sentation de cette ville dan* l’Àssentvt. 
Législative. Or, je tiens à constater que 
cette rumeur ne repose sur aucun fondement.

« La conduite de Sa Grondeur, dans nos 
circonstances, est conforme aux Instructions 
du Second Concile Provincial de Quebec, 
D»r lesquelles les diocésains doivent être 
être avertis .le leurs obligation, de voter, do 
bonne foi. pour U candidat capable de sou
tenir et de défendre leur» droit». Supposé 
le cas où les électeurs ee pourraient donner 
un vote consciencieux, ils n’ont pas d antre 
alternative que s’abstenir comptélement de

AVIS est par le présent 
terres arpentées dans de tov 
Algona, seront offertes en Venlt
quatre chelins par acre, le ou y ___
cinquième jour dn mois proch/^"_âg
application à l’agent Z lnom 
French, Ecuier. Un 
eiT1|et devra être payé comptai 
intérêt, "rwsoments annuels 
terre, mettre 'elt’eet devra 
pas moins de deux ad^wsylto 
chaque cent arpents duran 
res année». On ne noorro 
ver aucun bois sans lieoncr 
ne soit pour dqarllh^ri’s

%,"

DE QUATBE JOURS PLUS RECENTES.

ARRIVEE DU CANADA-
Le Canada, parti de Liverpool le 14’cou

rant, est arrivé à Halifax*'le 24.
Les nouvelles sans être importantes ont 

pourtant nn certain intérêt qai se rattache à 
la criée ministérielle qui a eu lien en Cana
da vers la fin de la session.— Le Tinut de 
Londres invoque la confédération des Colo
nies Britanniques de l’Amérique du Nord 
comme devant être le moyen de noos sauver 
de l’imputation de marhrabe foi eu égard 
la question du siège du gouvernement, 
f" Le Lord Maire de Dublin donnera un 
grand banquet, le 1er septembre, aux prin
cipaux officiers djg Télégraphe Transatlan
tique. —

Tout se maintient d’une manière satisfai
sante par rapport au cfible. ! I

L’Empereur Napoléon continue son voya
ge en Bretagne.

Chine.—La France et l’Angleterre vien
nent de oène1ère dFSaitai 
l’Emperenr de le Chine. Ces 
eances seront indemmisés des dépenses de 
la guerre et reçoivent la permission d’établir 
des ambassades â Pékin.

L’insurrection des Indes s’apaise.
Le Télégraphe Transatlantique est en - 

pleine opération.
Marchés.—Farine, aucune activité: lié, 

en baisse ; Maïs stationnaire.

' JltLft

I

Toronto, 16 Juillet, 1858. 
IL a plu à Son Excellence le Gouverneur-
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dins votre prochain^ feuille,
raMDAsMAHO JfiOOlS!

« Votre,... M
« J. MvBFoyaae, > • l

Assistai! iCom m isairo»

vANAUA

DE ALBER1
Etablie a Londres, en Ï5S, 

Beattie i 9ulo* léktndtnoïUf PeX UAl.

KINGSTON, (H.-CV-Bnrean principal :
rue Clartltce. ____

OTTA W A v—Bureau r A la Pharmacie de 
Vamtelson «t Cie., rue 8we:x. ______ t

U Soessigeé ayant été N>P°^ ty^
pomtaOxnwpn» «u*ta,wt taiir\ttr*i
prêt à assurer la yta. . -

la ttWlSS
uepphuyeae d’Ottawa^ yAN FELSONf

Ottawa, 28 Août, UIB.
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